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SERMON TRENTE-DEVxIESME.

- I I. TIM oT H. chap. IV. verſ 8.

v 111. Quant au reſte , la couronne de 2

iuſtice m'eſt reſervée, laquelle me rendra

la Seigneur, iuſte iuge, en cette iournée la,

& mon ſeulement a moy, mais auſſi a tous

ceux qui auront aimè ſon apparition.

$
，

# $ ſoy-meſme eſt la cauſe de la

plus grand' part des erreurs

où il tombe en la religion. Mais entre

tous les fruits de cette amere racine, a

pene y en a-t-il aucun plus mauvais

& plus étrange, que la preſomption,

· que nôtre vanitè nous inſpire, de nous

imaginer que nous ſoyons capables de

meriter quelque choſe envers Dieu.

Cette penſée ne peut eſtre née que

dans un eſprit, où l'orgueil avoit étouf

fè toute la connoiſſance & de Dieu&

HE Rs FRERE s ; La haute

opinion que l'homme a de

, de .
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de nous meſmes.Et vous le connoiſtrès chap.

aiſément, ſi vous conſiderès avec at- *V.

tention, quelle eſt la vraye & propre

raiſon du merite ; Elle encloſt évidem

, ment deux conditions ; L'une, que ce

ſoit une choſe que nous ne deuſſions

. pas; & l'autre, que ce ſoit une choſe

utile a celuy qui la reçoit de nous. Car

pour la premiere condition , en faiſant

ce que nous devons,il eſt clair que Il OUlS

nous acquitons ſimplement de l'obliga

tion , que nous avions a le faire; mais

nous n'acquerons par là aucune obliga

tion ſur celui, a qui nous avons rendu

ce devoir. On ſe moqueroit d'un debi

teur,qui pour avoir payè ſon creancier

' pretendroit de l'avoir obligè a luy don

' ner une maiſon,ou un Royaume, & s'il

étoit ſi extravagant, que de l'actionner

pour s'y voir condamner en vertu du

payement , qu'il luy a fait de ſa dete, il

n'y a point de iuſtice qui ne le debou

taſt d'une pretenſion ſi deraiſonnable,

& qui ne condamnaſt ſon action, non

ſeulement commciniuſte, & mal fon

dée, mais meſme comme folle & ridi

cule. I'aioûte que pour meritcr il faut

- que
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car que la perſonne avec qui nous agiſſons

1V euſt beſoin du ſervice que nous luy ren

-

dons étant clair que dans l'ordre d'une

exacte iuſtice, ce qui nous eſt inutile,

& dont nous ne tirons aucun fruit, ne

nous oblige point. S'il ne me revient

rien de vôtre travail,ie ne vous en dois

, rien non plus. Il en faut demander le

loyer a celuy qui en a recueilli le fruit,

& non a moy, a qui il n'a de rien ſervi.

Certainement il eſt donc impoſſible a

† propremét, & en demeurant dás

a vraie & naïve ſignification des ter

mes,que l'homme en quelque forme,&

en quelque état,que vous le conceviès,

merite aucun bien de Dieu, premiere

| ment, parce que nous luy deuons tout.

Car étant ſes creatures,qui avons receu

de ſa bontè tout ce que nous avons

d'eſtre, de vie & de mouvement, il eſt

clair qu'il ne peut ſortir de nous aucun

bien, que nous ne luy devions; ſecon

dement, parce qu'étant parfaitement

& éternellemét heureux en ſoy meſme,

il n'a nul beſoin de nos ſervices,& il ne

luy revient a vray dire aucun fruit ni

, profit de toutes nos œuvres ; comme le

Pſalmiſte
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Pſalmiſte le reconnoiſt humblement, Chap.

quand il dit parlant au Seigneur, Mon "

bien ne vientpoint iuſqu'a toy. Mais quel-Pſau.

que claire que ſoit certe veritè, elle n'a º*

pas laiſsè d'eſtre conteſtée & comba

tuë dans le monde , & nommément

dans l'EgliſeRomaine , où l'erreur du

, merite a treuvè plufieurs avocats, qui

entre les autres moyens , dont ils ſe

ſervent pour l'établir, abuſent particu

lierement de ce paſſage de l'Apôtre,

que nous venons de vous lire , pour

eſtre, s'il plaiſt au Seigneur, le ſuiet de

cette action. C'eſt ce quinous oblige

a le conſiderer plus exactement.Il vous

peut ſouvenir, que nous en commen

çaſmes l'expoſition dans le dernier de

nos exercices, & expliquaſmes quelle

eſt cette couronne de iuſtice reſervée a S.

Paul. Maintenant nous avons a exa

miner ce qu'il aioûte, que le Seigneur,

iuite iuge la rendra en cette iournée là & a

luy,& a tous ceux qui auront aimè ſon ap

parition. Le ſens en eſt clair, & il n'y a

point de parole en cette propoſition

de l'Apôtre, qui ne ſoit connuë a ceux,

qui ont étè nourris dans l'école de

l'Evangile.
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Chap. l'Evangile. Vous ſavés premierement

I* que Ieſus Chriſt eſt le Seigneur dont il

parle. Outre que c'eſt le nom que luy

donnent ordinairement les écrivains

du nouveau Teſtament, la qualitè de

iuſte inge, qui eft icy aioûtée , ne vous

permet pas d'en douter. Cat c'eſt luy

A#.to. qui eſt ordonnè de Dieu pour eitre iuge des

4* vivans & des morts, comme S. Pierre

nous l'apprend expreſſément dans les

Actes ; ſelon ce que diſoit le Seigneur

Iean 5. luy meſme,que le Pere a donnè tout iuge

§ " ment au fils. Et quant a l'éloge de luſte,

qui eſt aioûtè, il luy apartient fi pro- .

prement, que les Apôtres diſent quel

· quefois ſimplement le luſte pour ſigni

· · fier Ieſus-Chriſt; Vous avés remièle Iuſté

(dit S. Pierre aux Iuifs) & S. Etienne

pareillement, Vos Pères ont mis a mort

ceuxqui ont predit l'avenement du Iuſte-,

c'eſt a dire du Meſſie ; & Ananias a S.

Aa , Paul, Le Dieu de nos Peres t'apreordonnè

§pour connoiſtre ſa volontè, &pourvoir le »

# # iuſte ( c'eſt adire le Chriſt) & pour ouir ,

" " la voix de ſa bouche. En effet, ſi vous le

conſiderès, ſoit engeneral a l'egard de

ſa perſonne, & de ſes natures, ſoit en

-
particulier

- -
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particulier a l'égard de ſa qualitè de

Iuge,dont il eſt icy queſtion, il eſt évi

dent qu'il eſt le ſeul, qui puiſſe& doive

eſtre vraiement appellè iuste. Car pour

ſa perſonne, entant que Dieu, il eſt la

bontè & la iuſtice meſme , & entant

qu'homme, il a parfaitement accompli

toute iuſtice ; ne ſe treuvant en luy au

cune tache, ni aucun defaut ; & étant

de plus l'unique auteur de la iuſtice de

tous ceux , qui ſeront iuſtifiès devant

Dieu. Et quant a ſa charge de Iuge, il

l'exerce avec une droiture, & une pu

retè ſouveraine, ſans faveur, & ſans

· haine, ſans acception de perſonne, iu

geant chacun ſelon les ſaintes & équi

tables loix établies par ſon Pere, & pu

bliées par ſes Miniſtres, & conſignées

dans ſon Evangile, ſans avoir égard aux

choſes, qui ſont hors des cauſes, dont

il s'agit. Vous entendès bien encore

quelle eſt cette iournée , en laquelle

l'Apôtre dit que le iuſte iuge luy ren

dra la couronne, qui luy eſt reſervée.

Carc'eſt ſon ſtyle de nommerainſi par

excellence ce grand & terrible iour, le

dernier du ſiecle, qui finira le temps,&

Partie II. - Gg commen

Chap,

IV.

-
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ehap commencera l'eternitè, auquel le Sei

Iv. gneur Ieſus viendra des cieux aſſis ſur

le trône de ſa gloire pour iuger tous

les hommes en iuſtice , leur pronon

çant leur dernier arreſt,ou decondam

· nation, ou d'abſolution; comme quand

, , il diſoit cy devant , qu'il étoit perſuadè
2.. Tim, • , , ， - •

§" que le Seigneur eſtpuiſſant pour garder ſon

18 depoſt iuſqu'a cette iournée là; & quand

· il prioit Dieu de faire la grace a Oneſi

1.Thezphºre de treuver miſericorde envers le »

， " Seigneur en cette iournée là; & ailleurs

· encore, Vous n'eites point en tenebres(dit

Heir il aux fideles de Theſſalonique , de ſorte

1o.25 que ce iour là vous ſurprenne. Et c'eſt, a

mon avis, en la meſme ſorte qu'il faut

prendre ce qu'il dit aux Hebreux,qu'ils

voient approcher le iour ; c'eſt a dire le

dernier iour, le iour du Seigneur. L'A

pôtre dit donc que ce ſera dans la lu

miere de ce grand iour, au milieu de

l'aſſemblée de tous les hommes, & de

tous les Anges, a la veuë du ciel & de

la terre, que le Seigneur luy rendra

cette belle & glorieuſe couronne, qui

, luy eſt reſervée dans les cieux ; c'eft a

dire, en un mot, qui luy donnera alors
x : | l'immortalitè»

A
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& le rendant eternellement bien-heu

reux en corps & en ame. Mais il aioûte

, pour la conſolation de Timothée, a

qui il écrit, & pour la nôtre, que ce

ſouverain Seigneur fera le meſme pre

ſent a tous les vrais fideles , Il me ren

dra ( dit-il) la couronne de iuſtice; & mon

ſeulement a moy, mais auſſi a tous ceux,qui

auront aimèſon apparitton. Il entendpar

l'apparition du Seigneur, cette illuſtre&

glorieuſe manifeſtation du fils de Dieu,
qui ſe fera au dernier iour, & dont il

parloit au commencement de ce cha

pitre, diſant, que Ieſus Chriſtiugera les ri -

immortalitè, le reſſuſcitant des morts, chap.
IV,

. vivans & les morts en ſon apparition , & 4-1

enſon regne, quand ce grand Roi diſſi

pant & aneantiſſant par ſa ſouveraine

' puiſſance tous les nuages & brouïllards,

, qui cachent maintenant les rayons de

ſa Maieſtè au monde , ſe fera vo r a

toute chair, environnè de ſes Anges,

adorè des Creatures, reveſtu d'une ſi

· haute & éclatante gloire , qu'elle con

traindra les demons, & les plus obſti

nés ennemis de ſon regne de reconnoi

ſtre qu'il eſt vraiement le Roy des,

- - - - - · G g 2 Rois,

/

-
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lV.

Jean 6.

char. Rois,le Seigneur de tous les Seigneurs

le maiſtre de tout l'univers,le Fils eter

nel du Pere,& le chef, & le Prince de

toute l'Egliſe, benit aux ſiecles des ſie

cles. L'Apôtre nous donne icy l'amour

de cette apparition du Seigneur pour

une marque,& vn caractere aſſeurè des

vrais fideles,diſant ceux qui aurôt aimè

cette apparition,pour ſignifier ceux qui

auront creu & veſcu en Ieſus Chriſt, &

qui y auront perſeverè iuſques a la fin;

étant clair qu'il n'y aura que ceux là a

qui il donnera la couronne de iuſtice;

ſelon ce qu'il proteſte luy meſme, que
N - ----

#la volontè du Pere eſt, que quiconque >
36 contemple le Fils,& croit en luy, ait la vie

eternelle, & qu'il le reſſuſcite au dernier

iour, au lieu que quant a ceux,qui deſo

beiſſent au Fils, il dit que la colere de »

· Dieu demeure ſur eux. En effet, il ny a

que les vrais fideles, qui aiment vraie

ment cette apparition du Seigneur Car

l'aimer dans le ſtyle de l'Ecriture, c'eſt

la vouloir, la deſirer, & la ſouhaiter;

C'eſt avoir pour elle les ſentimens, &

les mouvemens, que le Scigneur nous

commande; en la regardant comme

nôtre

|
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#

#

#

|

:

ſ

nôtre delivrance, comme le iour de

nôtre afftanchiſſement , de nôtre feli

citè, & de nôtre gloire ; comme nôtre

derniere & parfaite redemption, qui

eſſuiera nos larmes, & finira nos com

bats : qui nous ſauvera de tout mal, &

nous comblera de tout bien,en l'atten

Chap.

IV.

dantavec une ſainte impatience, & la

haſtant avecque nos ſoûpirs, & nos de

| ſirs.Car c'eſt ce qu'entend le Seigneur,

-

quand il nous commande de nous dreſſer

en haut, & de lever nos teſtes,d'autant que

uôtre redemption approche ». C'eſt cela

meſme que ſignifie S. Paul,quand il dit,

quenous qui avons les premices de l'eſprit,

ſoupirons ennous meſmes,en attendant l'a

doption , aſſavoir la redemption de nos

corps. C'eſt le grand deſir de l'Egliſe,

qui dit dans l'Apocalypſe; Seigneur Ieſus

vien, & qui prie tous les iours le Pere,

que ſon regne viene. Il eſt clair que ces

affections, & ces ſouhaits n'appartie

nent qu'a ceux; qui ſont veritablement

a Ieſus Chriſt; qui le ſervent en eſprit

& en veritè ; & qui cheminent con

ſtamment dans ſes voyes,en foy,en pu

retè,& en bonne conſcience. Pour les

· Gg 3 autres,

º,

Luc.21.

2.8.

Rom. 8.

l.2 •

Apoc.

2, 2 ° 2.0«
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Chap.

- C1v.

2

Amos,

5.1 8.

autres, ou qui ne croient pas les myſte

res de ſa doctrine, mais s'en moquent

comme les profanes,ou qui faiſans pro

feſſion de la pietè, la renient par leurs

oeuvres,comme les hypocrites, & les

mauvais Chreſtiens,il eſt évident qu'ils

n'aiment point l'appariti6 du Seigneur,.

qu'au contraire ils la haïſſent, & l'ont

en horreur , & au lieu de la haſter, l'é

· loignent,& l'aneantiſſent, entant qu'en
, , : - - - . - 1

eux eſt, comme le plus grand de tous

leurs malheurs. A ceux là le iour du

Seigneur eſt tenebres, & non lumiere;

comme dit un Prophete ; & ſon appa

rition n'a pour eux que des tonnerres,

& des foudres,& un feu devorant,pour

les conſumer.Ce qu'elle a de lumineux,

de doux, & de ſouhaitable n'eſt que

pour ſes vrais diſciples. Mais cela ſuffit,

ceme ſemble, pour l'éclairciſſement de

la doctrine de l'Apôtre; qui en revient

là au fons, que le Seigneur Ieſus en

cettegrande iournée de ſon apparition

luy donnera, & a tous les vrais fideles

la couronne de vie, & de gloire, qu'il

leur a promiſe. Defendons maintenant

ſes paroles contre les efforts de l'erreur
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& montrons qu'elles ne favoriſent nul- chap.

lement la preſomption de ceux, qui en

· veulent induire que les bonnes œuvres

des fideles meritent proprement & ve

ritablement la vie & la gloire eternel

le,dont Ieſus Chriſt les couronnera au

dernier iour.Ils mettent premierement

en conſideration,que l'Apôtre dit qu'il

a combatu, & achevè ſa courſe,& puis

aioûte qu'au ſurplus la couronne luy

ſera renduë. Ie répons que cet ordre

montre que le combat eſt devant la

gloire, & la courſe avant la couronne,

ce que tous confeſſent; mais non que

le combat ait meritè la gloire, ou la

courſe la couronne,qui eſt preciſément

ce que nous nions. La foy,& la repen

tance precede la remiſſion du pechè,&

· la recóciliation du pecheur avec Dieu;

& neantmoins tous nos adverſaires

confeſſent que la foy & la repentance

ne ſont pas proprement meritoires de

la remiſſion du pechè, ni de la recon

ciliation. Ils preſſent puis apres ce que

l'Apôtre appelle la bien-heureuſe im

mortalitè, la couronne de la iuſtice ; com

me s'il entendoit qu'a la rigueur de la

• - Gg 4 iuſtice,.

IV.
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iuſtice, Dieu eſt obligè de l'en couron

ner, ce qui ne ſeroit pas s'il ne l'avoit

vraiement meritée. Mais nous mon

traſmes en expoſant ces mots , que la

couronne de la iuſtice dans le ſtyle de l'E

criture ſainte,ſignifie la couronne duſa

lut , d'où il s'enſuit bien que celuy qui

la reçoit eſt ſauvè & glorifiè; mais non

que ſelon les loix de la iuſtice il ait me

ritè de l'eſtre. En troiſieſme lieu,ilsfont

force ſur ce que l'Apôtre parlant de

Ieſus Chriſt, entant que ſon remunera

teur, l'appelle a cet égard un iuge iuſte_ ;

ſigne évident, a ce qu'ils diſent, que la

| couronne de Paul, ſera une retribution

de ſa iuſtice,& non un don de ſa libera

litè. Car ſi c'étoit ſimplement un pre

ſent, & une faveur de ſa grace , il euſt

falu nommer le Seigneur, qui la don

nera,un Prince, ou un Pere benin & mi

ſericordieux, & non un Iuſte luge. Mais

ce raiſonnement ne vaut pas mieux que
/

- -

les autres. Car premierement, en ſup

poſant que le mot de iuſte iuge, ſe prene

icy, comme nous l'entendons dansnô

trc langage commü, ce que le Seigneur

eſt appellè iuite iuge, ſignifiera ſimple
mcnt
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ment qu'il iuge droitement , & equita- #.

blement, ſelon la regle de l'Evangile,

qui eſt la vraie loi de ce grand iugc

ment. D'où i'avouë qu'il s'enſuit bien

qu'il ne couronnera que ceux , a qui

l'Evangile ordonne l'immortalitè; mais

non qu'il ne donnera la couronne,qu'a ,

ceux qui l'auront meritée par la propre

valeur& dignitè de leurs œuvres. Car

la loy Evangelique ne promet-elle la

iuſtice,& la couronne, qu'a ceux dont

les œuvres ſeront ſi parfaites, qu'elles

meriteront le ciel, & égaleront la va

leur de ce divin prix ? A Dieu ne plaiſe

qu'il en ſoit ainſi, puis qu'a ce conte

nul ne ſeroit ſauvè. Mais auſſi eſt il

clair, que l'Evangile ſauve & iuſtifie

tous ceux, qui reconnoiſſant leur pro

pre imperfection ont recours avec une

foy & repentance ſincere a la clemen

ce de Dieu deployée ſur le genre hu

main en la croix de ſon Fils bien-aimè.

La iuſtice du ſouverain Iuge conſiſte

donc en ce qu'il n'admettra que ceux

- là a la couronne de l'éternitè. Il les

couronnera tous fidelement , & n'en

couronnera pas un autre. Il mettra en

poſſeſſion
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Chap.

1v,

poſſeſſion du ſalut tous ceux a qui la

Loy Evangelique l'ordonne, & n'y re

cevra pas un de ceux qu'elle en exclut.

L'œuvre de ſa iuſtice ſera de diſcerner

ces deux ſortes de perſonnes , de de- .

meſler les fideles d'avec les infideles,en

iuſtifiant la foy des uns, & l'infidelitè

des autres par leurs fruits, & leurs pro

ductions,c'eſt a dire par leurs œuvres;

ſans que les perſecutions, ni les oppro

bres ou les diffames des premiers lui

puiſſent cacher leur pietè : ſans que les

fards ni les fauſſes apparances des der

niers ſoient capables de luy faire mé

connoiſtre leur impietè. Voila ce que

je dirois a leur obiection,ſii'eſtois d'ac

cord de leur interpretatior. Mais i'eſti

me qu'il vaut beaucoup mieux enten

dre le mot de iuſte ſelon le ſtyle de l'E

criture, que ſelon l'uſage des Grecs, &

des Latins. Or il eſt clair & reconnu

par tous les ſavans interpretes , que

l'Ecriture employe ordinairement, &

preſque touſiours le mot de iuſte, pour

dire non ſevere & rigoureux,mais doux

& benin, liberal & bien faiſant;comme

par exemple, quand S.Iean dit» que ſº

» moue
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* aous confeſſons nos pechés, Dieu eſt fidele chap.
) & iuſtepournous les pardonner. La iuſti- IV.

* ce, comme nous l'entendons commu- I. Iean

* nément,ne pardonne pas le pechè; au*

* contraire elle le punit. C'eſt la miſe

* ricorde,& la benignitè qui le pardon

* ne. Et neantmoins Saint Iean,en diſant

* que Dieu eſt iuſte pour pardonner les

* pechès,nous montre clairement que le

* pardon des pechès eft l'œuvre de la

， iuſtice, dont il parle. Il faut donc de

· neceſſitè que la iuſtice, dont il parle

º ſoit la benignitè & la miſericorde; &

* qu'en diſant que Dieu eſt iufte,il entend,

# comme nous diſions, qu'il eſt bon &

# benin,liberal& bien faiſant. Cela meſ

# me paroiſt encore clairement de ce

º que David au meſme lieu, où il prie le

t Seigneur de m'entrer point en iugement pſau.

, avecque luy, d'autant que nul vivant ne ， 43-1

， 'ſera iuſtiffè devant luy,ne laiſſe pas de luy "

, dire, Répon maya cauſe de ta iuſtice. Il faut

$ de neceſſitè, que cette iuſtice de Dieu,

y qu'il reclame, ſoit ſa bontè, & ſa beni

# gnitè ; puis que c'eſt d'elle proprement

, qu'il avoitbeſoin, ſe reconnoiſſant pe

i cheur, comme il fait Et c'eſtº†
| ' · · · · · · · · · · · · · · · · · · ſans



476 sermon xxx f .

|

JV

Pſ. 3 1.

2..

Pſ 36.

I M •

chap. ſans doute en ce meſme ſens qu'il faut

entendre ce qu'il dit ailleurs au Sei

gneur, Delivre moy par ta iuſtice ; & ail

leurs , Pourſui a déployer ta gratuitè ſur

ceux , qui te connoiſſent; & ta iuſtice ſur

ceux qui ſont droits de cœur. Exprimant

a ſon ordinaire une meſme choſe en

paroles differentes, il appelle iuftice

en la deuxieſme partie du verſet ce qu'il

avoit nommè gratuitè en la premieres ,

& dans l'un des Pſeaumes de ſa peni

tence,il promet a Dieu de chanterhau
Pſ. 51. « Aſ 7 • > • . 7 • V

#ºtementſaiuſtice,s'ille delivre de ſonpechè.

Qui ne voit qu'icy par la iuſtice de

Dieu il entend ſa benignitè ? Et de là

vient que le motde iuſtice ſe prend ſou

vent dans l'Ecriture pour l'aumône;

l'une des principales œuvres de la bon

tè & benignitè; comme nous l'avons

remarquè , il n'y a pas long-temps,

dans nôtre derniere action. Ie dis donc

que c'eſt en ce ſens, familier aux Ecri

tures,que l'Apôtre prend le mot de iuſfe

en ce lieu , & que quand il nomme le

Seigneur unIuge iuſte, il entenduniuge

benin,bon,liberal,& bien-faiſant. D'où

il s'enſuit tout au rebours de la preten

- tion
-
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tion de nos averſaires, que c'eſt non de chap.

ſa ſevere & exacte iuſtice, mais de ſa !V.

bontè, de ſa munificence, & de ſa cle

mence, qu'il attand la couronne de ſa

lut qu'il s'en promet. Et ce† eſt

parfaitement conforme a la modeftie -

de l'Apôtre, qui dit ailleurs, que bien

qu'il ne ſe ſentiſt coûpable de rien,c'eſt

a dire qu'encore qu'en ſa conſcience il ， º".

ſeuſt qu'il avoit combatu & couru le-"

gitimement, neantmoins ce n'étoit pas

en cela qu'il étoit iuſtifiè; au lieu que

le langage qu'on luy fait tenir en pre

tendant ſa couronne de l'exacte & ſe

vere iuſtice de Dieu, eſt ſi contraire a

l'humilité, & a la modeſtie Chrétiene,

que ceux là meſme qui defendent le

merite, nevoudroient pas parler ainſi,

faiſans eux meſmes profeſſion d'eſpe

rer leur couronne de la bontè de Dieu.

Et qu'en effet le Seigneur doive iuger

les fideles en la douceur de ſa miſeri

corde, & non en la rigueur deſa iuſti

ce,toute l'Ecriture le teſmoigne; com

me nous le montrerons incontinent.

En fin ils preſſent en quatrieſme & der

nier lieu ce que l'Apôtre dit, non que

- le
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chap. le Seigneur luy donnera, mais qu'il luy

" rendra la couronne de vie:D'où ils con

cluent que cette couronne eſt non un

don, ou un preſent donnè gratuitemét,

mais une recompenſe & une retribu

' tion,que Dieu fait a S. Paul pour quel

que choſe qu'il avoit receuë de luy,c'eſt

a dire pour ſes bonnes œuvres, qui

avoient meritè la vie qui luy fut don

Homel.

#ſ 7, des plus ſavans, & des plùs eloquens

*ºautheurs de l'antiquitè Chrétienne, a

· tres-iudicieuſement, & tres veritable

ment remarquè, que c'eſt la coutume

de l'Ecriture de dire rendre& retribuer,

pour ſignifier ſimplèment donner, tout

de meſme qu'elle dit ſouvent répondre,

pour ſignifier ſimplement dire , ou par

ler,comme cela ſe voit dans une infini

tè de lieux dans les Pſeaumes, & ail

leurs ; Mais ſans en venir là,laiſſant le

mot de rendre en ſa ſignification ordi

naire, ie leur accorde que la couronne

de Paul a étè la retribution de ſon tra

vail, le prix de ſa courſe,le loyer de ſon

combat , je nie ſeulement, qu'il l'euſt
meritée

I

née. A cela je pourrois ſatisfaire en

#un mot, en diſant ce que S.Baſile l'un

|
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meritée par la valeur tde ſes œuvres. chap.

C'eſt un prix;mais ordonnè par la libe- IV.

ralitè de Dieu ; C'eſt un loyer ; mais

établi par la pure bontè de celuy qui la

donnè. C'eſt une retribution ; mais

faite gratuitement. Dieu la rendra a

Paul, parce qu'il l'a promis; parce qu'il

l'a voulu, non qu'aucune loi, ou aucun

droit l'y oblige. S'il l'a doit, il l'a doit

a ſa propre bontè, qui eſt ſi grande,

qu'elle ne peut laiſſer les moindres de

voirs de ſes enfans ſans gratification;

Il la doit a laveritè de ſa parole, où il la

promiſe volontairement ſans y eſtre

' tenu ; Illa doit a la magnificence de ſa

liberalitè, & a la conſtance de ſa bon

ne & ſainte nature;& non au merite de

| Paul,ou a la dignitè de ſes œuvres. I'e

ſtime que l'on peut auſſi rapporter ce

mot a ce qu'il diſoit dans les paroles

precedentes, que cette couronne luy

étoit reſervée. Dieu avoit reſolu de la

donner a ſon ſerviteur ; Il l'enavoit aſ

ſeurè dans l'Evangile de ſon Fils, & en

ſa perſonne ; & luy avoit montrè dans

l'un & dans l'autre la beautè & l'excel

lence, & la gloire de cette couronne.

Mais
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chap. Mais il ne la lui avoit que montrée,&

º laiſſée toucher ſeulement , la ſerrant

dans ſon treſor pour l'en couronner en

ſon temps. Et l'Apôtre acquieſçant a

ſon ordre l'avoit volontairement remi

ſe, & depoſée entre ſes mains, avec

une eſperance aſſeurée de la ravoir un

iour, & d'en iouïr eternellement. Et

c'eſt pourquoy,illa appellée cy devant

ſon depoſt, qu'ilavoit confiè a Dieu, &

qu'il attandoit fermement en ſon téps

de la bonne foy de ſon depoſitairetout

puiſſant. Maintenant donc elle lui eſt

reſervée ; le dernier iour, c'eſt a dire,

le terme venu , elle lui ſera renduë.

Maintenant Dieu la garde dans le ciel;

Alors il la tirera encore une fois de ſon

treſor, mais non pour la montrer ſim

plement a ſon ſerviteur, comme la pre

nniere fois, mais pour l'en ſaiſir, & l'en

rendre paiſible & heureux poſſeſſeur a

iamais. Il acquitera ſa promeſſe,& con

tentera nôtre eſperance , nous rendant

pour toute éternitè ce grand bien, qu'il

nous avoit deſia dônè en ſon Fils ; mais

qu'il nous fait eſperer pour un temps,

avant que de nous en faire iouïr pour

[OUllOUlIS.
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touſiours.Ainſi voyés vous,mes Freres,

qu'il n'y a rien dans toutes ces paroles

de l'Apôtre, qui favoriſe le pretendu

merite des œuvres des hommes. En

effet comment le Miniſtre, & l'oracle

de la veritè edifieroit-il icy ce qu'il a

détruit & foudroyè en tant d'autres

lieux ? Vous voulés qu'il faſſe icy Dieu

debiteur d'une creature pechercſſe ;

Comment peut-il avoir une penſée ſi

baſſe & ſi indigne de cette maieſtè ſou

veraine, lui qui enſeigne clairement

ailleurs que Dieu ne doit rien a nulle

creature , quelque haute, & excellente,

& pure & ſainte, que vous puiſſiés vous

l'imaginer ? Qui eſt ce dit-il) qui luy a

dovnè le premier, & il luy ſera rendu ? Il

n'appelle pas ſeulement les hommes de

la terre ; Il defie meſme les Anges du

Ciel, & en un mot , toutes les creatu

res depuis les plus baſſes iuſques aux

Chap.

1V,

Rom.'

I I. 3 jº

plus hautes ; & leur demande, s'il ſe

treuve quelque perſonne en quelque

endroit de l'univers, qui ait doñne le

premier a Dieu, c'eſt a dire qu'il pro

teſte hautement , qu'il n'y a pas un

homme, ni pas un Ange,qui puiſſe ſans

Patie II. H h LlIlC
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chap. ,
lV,

une extreſme impudence ſe vanter d'a3

· voir donnè le premier quelque choſe a

Dieu. Dieu donc ſelon l'Apôtre don

ne toûiours a ſes creatures : A propre

ment parler, il ne leur rend rien ; parce

que celuy qui rend a receu le premier

de celuy a qui il rend, il paye ce qu'on

, luy a preſtè ; au lieu que Dieu n'a rien

receu d'aucun, puis que nul ne luy a

donnè le premier. Quand il couron

ne ſes Anges de gloire & d'immortalitè,

il leur donne purement du ſien ; il ne

· · leur rend rien du leur. Quand il les

laiſſeroit dans leur ſimple eſtre, quand

au lieu d'y aioûter, il leur ôteroit cet

eſtre meſme qu'ils ont, il ne leur feroit

| point de tort. Car quelle loy l'oblige

ou a leur enrichir , ou meſme a leur

laiſſer cet eſtre qu'il leur a donnè de ſa

pure liberalitè ? Certainement la ſeule

bontè de ce ſouverain Seigneur eſt la

loy de toute ſa conduite avecque ſes

crearures , ie dis meſme avec les plus

faintes , & les plus pures de pechè.

Ecoutès ce qu'il dit en ſa loy , Ie fai(dit

il)miſericorde en mille generations a ceux

qui m'aiment , & qui gardent mes coma -

| mandemezas.

-



: ſur l'Ep. I I. a Timothée. 483 '•

mandemens. Si ceux qui accompliſſent Chap.

ſa loy meritent ſes biens, & ſes faveurs, W.

il leur fait iuſtice ; il ne leur fait pas

miſericorde, quand il les traitre bien.

Et neantmoins il appelle icy les biens

qu'il leur fait des miſericordes. Confeſſés

donc, que ſupposè meſme que vous \

euſſiès parfaitement accompli la loy,

toûiours n'auriés vous rien meritè en

vers Dieu. Et nôtre Sauveur nous l'en

ſeigne expreſſément ainſi , & en ap

porte une raiſon tres claire,& tres con- . ..

yaincante;.Quand vous aurés fait (dit-il) Luc17

toutes les choſes qui vous ſont commandées, **

dites , Nous ſommes ſerviteurs inutiles,

d'autant ( aioûte il) que ce que nous étions

tenus de faire nous l'avons fait, c'eſt a dire
parce que nous n'avons rien fait que v

nous ne deuſſions faire. Il eſt évident

que celuy qui fait ce qu'il doit s'acquit

te , mais il ne merite rien ; s'il ne l'euſt

fait, il euſtmanquè a ſon devoir,& euſt

meritè la malediction. S'ill'a fait,il s'eſt

acquittè de ſon devoir ; & le plus qu'il

- cn peut pretendre, c'eſt de n'eſtre pas

ſuiet a la malediction. Il tire aſſés de

fruit de ſon obeiſſance de ce qu'en

• . - H h 2 faiſant

'
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Chap.

lV '

faiſant ce qu'il devoit, il ſe garantit de

l'infamie & de la pene que merite ce

lui,qui ne le fait pas. Que ſi outre cette

impunitè , Dieu luy donne quelque

autre bien, il le doit non a aucun ſien

merite , mais a la ſeule grace de ce bon

& riche Seigneur;qui par le pur mouve

ment de ſa benignitè, ſans y eſtre obli

gè, ni par l'ordre d'aucune loy, ni par

l'intereſt d'aucune utilitè qu'il ait re

ceuë de ſes creatures, prend plaiſir a

épandre ſes richeſſes ſur elles,& a com

muniquer les biens de ſes treſors a ſes

ſerviteurs. Que ſi les ſaints meſmes,s'il

y en avoit entre les hommes, qui n'euſ

ſent iamais pechè,apres avoir accompli

exactement tous les commandemens

de Dieu , ſans manquer a un ſeul , ſe

roient neantmoins obligès de ſe recon

noiſtre ſerviteurs inutiles, & qui n'ont

rien fait que ce qu'ils devoient faire;

je vous prie quel nom devons nous

donner a la vanitè de ceux , qui étans

conceus & nés en pcchè, qui ayant fait

longtemps la gucrre a Dieu dans l'er

reur de leur ignorance , qui en ayant

étè delivrès par une haute & incom

prehenſible
a /
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, prehenſible miſericorde , & rachetès Chap.

. par le ſang propre du fils de Dieu, qui Wº

, ayant étè appellès & ſanctifiès par le

, don gratuit du Saint Eſprit, qui ayant

couru,combatu, & perſeverè par la ſeu- .

le efficace de ſa grace,qui étant meſmes

· tombés depuis ces grands dons en di

verſes fautes & infirmitès, apres ces

infinies obligations qu'ils ont a la bon

tè du Seigneur, ſe vantent de meriter

·ſon ciel ? d'avoir acquis ſon éternitè,&

de luy avoir rendu des ſervices d'une

valeur ſi immenſe, qu'a moins que ;de

cómettre une iniuſtice, il ne peut man

-quer a les recompenſer d'une gloire &

· felicitè eternelle ? Miſerables vers,

, comment n'avés vous point de honte

d'un langage ſi extravagant?Comment

, tarit de corruption & de foibleſſe, que

, vous ſentés en vous meſmes , avec le

, continuel beſoin que vous avès de la

· grace, de la faveur, & de l'indulgence

- de Dieu,ne vous rend-il point plus mo

- deſtes ? Mais je reviens a S.Paul. Vous

voulès qu'il ait creu avec vous que la

, vie ctcrnelle ſoit la retribution d'une

: iuſtice exacte, qui ne donne rien du

- | | | H h , 3 ſien,
#

# " ,

\
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chap. ſien, mais rend ſeulement a chacun ce

IV qui lui appartient, parce qu'il l'a meri

tè. Mais comment peut il avoir eu cet- .

te penſée, luy qui enſeigne formelle

Rom. 6 ment que la mort eſt bien legage du pechè,

#" c'eſt a dire un loyer deu au pecheur, &

· qu'il a bien meritè, mais que la vie

xéeº- · erernelle eſt un don, unegratification : un

zae preſent de la grace de Dieu en Ieſus

' Chriſt ? Appellés vous un don le paye

ment qu'on vous fait de ce qui vous eſt

deu?& quand vôtre debiteurvous rend

7, ce que vous luy avès preſtè,ou que ce

luy a qui vous avés loé vôtre travail,

vous rend le loyer que merite vôtre

ſervice,dites vous qu'ils vous gratifient,

- & qu'ils vous font un preſent de leur

· Iiberalitè : Vous voulès que cet Apôtre

tienne, que ſon travail pour l'Evangile

, - ait étè vraiement meritoire de la gloi

re, dont il ſera couronnè, c'eſt a dire,

qu'il en ait égalè le prix & la valeur.

Mais cóment peut il avoir cette crean

ce,luy qui apres avoir meurement peſé

· ces deux choſes enſemble , proteſte !

: hautement, que tout bien contè ileſtime_
Rom. 8. - | - - : - - . - • V : .. -- . .' . . /" ! -

§ " que les ſouffrances du tempspreſent ne ſont

· · ， · · · , ^ _,. ! | • » - : -! - - point
-" '

A

"

º
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point dignes d'entrer en comparaiſon avec Chap.
la gloire a venir, qui doit eſtre revelée en lV.

nous ? Comment a t-il preſumè que ſes

combats meritaſſent cette gloire, luy

qui n'a pas meſme eſtimè qu'ils peuſ

ſent eſtre comparés avec elle : c'eſt a

dire qu'il a creu qu'il n'y a nulle propor

tion entre le bien qu'il a fait, & celuy ,

qu'il recevra ? En fin, vous voulés que

Saint Paul ait tenu avecque vous, que

Ieſus Chriſt en nous donnant la vie &

la gloire eternelle fera l'action d'une

iuſtice proprement àinſi nommée,c'eſt

a dire d'une iuſtice,qui ne diſtribue que

ce que l'on a vraiement & propre

ment meritè. Mais comment cela,veu

que ce S. Apôtre priant Dieu qu'il face

treuuer en ce iour là miſericorde a l'un

de ſes amis envers le Seigneur Ieſus,

nous enſeigne clairement que ce ſou

verain Iuge fera miſericorde a ſes fide

les ? Fait on miſericorde a un homme,

quand on luy rend ce qui eſt dcu a ſon

merite, & que l'on ne peut luy refuſer,

ſans violer le droit, & commettre une

iniuſtice : Et S. Iude fidele & unanime

confrere de Saint Paul, ne nous com

--^. Hh 4 mande-t-il

2. Tim,

I. 18. .
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tº il pas d'attandre la miſericorde de Ieſus.

Chriſt a vie eternelle. Comment ſa miſe

· ricorde, ſi c'eſt de ſa iuſtice que nous la

devons attandre à S. Pierre nomme pa

reillement le ſalut que Ieſus Chriſt nous

donnera une grace; Eſperés ( dit-il )par

- faitement en la grace, qui vous eſt apportée

ou preſentée en la revelatiö de Ieſus Chri#.

Comment grace,ſi c'eſt la vraye & pro- .

pre retribution d'une exacte iuſtice, &

non le don d'une benignitè gratuite?

Et ce meſme Apôtre nous enſeigne ail

leurs que Ieſus Chriſt en ce ſecondave

, nement effacera nospechès , qui eſt,com

me chacun le confeſſe, une œuvre de

miſericorde, & non de iuſtice. Auſſi

| vovès vous dans l'Apocalypſe que les

viat quatre Anc ens iettoient leurscouron

mes de ant le trône aux pieds du Sei

gneur : en reconnoiſſance qu'ils les te

noient de ſa grace, & non de ſa iuſtice,

de ſa bontè,& non de leur merite.Mais

· c'eſt aſſés contre une erreur,que l'Ecri

ture condamne ſi clairement, que la

conſcience de tous fideles, & preſque

detous les hommes reiette d'elle meſ

me , que la raiſon ne peut ſouffrir, que

« 4- la
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la ſeule vanitè, & la ſeule baſſeſſe de chap.

certaines ames avares & mercenaires a ºYº

miſe au monde, qui meſurant Dieu a A

leur aune, s'imaginent folement qu'il

ne donne rien pour rien,parce que c'eſt

leur humeur d'en uſer ainſi; une erreur

en fin, que Rome meſme n'a encore

peu ſe perſuader entierement & de tout

point. Car il s'eſt treuvè dans ſes pro

pres écoles des plus celebres de ſes au

theurs,qui ont reietté l vſage, ou pour

mieux dire,l'abus de ces paroles profa

nes de merites de congruité& de condigni-valdeſ

té. Il s'y en eſt treuué qui ont diſputé Part. 3.

·que le ſalaire,dont Dieu couronne nos#…

oeuures, ne leur eſt donné qu'en vertu .,
Durâd.

-de ſes promeſſes, & que ſes promeſſes#

:meſmes ſuppoſées , il leur eſt deu & 27 q .
Voyés

rendu, non par ſa ſeule iuſtice , mais #.

par ſa ſeule libcralitè; & que nous ne de la

-ſaurionsjamais rendre a Dieutoutes les#

choſes , qui luy appartienent, & que "

: nous luy devons, bien loin de lui pou

voir donner quelque choſe d'avantage,

-qui eſt la condition neceſſairement re

| quiſe pour l'obliger par iuſtice a nous

-rccompenſer, qu'entre Dieu & l'hôme,
- - - il
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chap. il n'y a point de merites a parler pro

Gencbr.

de Trin.

* prement, & que ce n'eſt que de ſa pure

liberalitè que Dieu recompenſe nos

bonnes œuvres. Il s'y en eſt treuvè,qui

l§ont dit que la iuſtice, que Dieu exerce

# é en nous couronnant, regarde la veritè

•V

ſuiv,

de ſes promeſſes , & non la valeur de

nos œuvres; que ce qu'elles reçoivent

· la vie eteraelle ſe fait non par la natu

re de la choſe meſme, mais par la ſeule

volontè de Dieu ; & que ceux là n'ont

pas mal rencontrè qui diſent que quand

les Peres parlent de meriter la vie eter

nelle, ils entendent ſimplement par là

obtenir la vie eternelle, en ſuite de nos

bonnes œuvres,que Dieu a euës agrea

bles. Il s'y en treuve encore auiour

d'huy que le reproche qu'on leur fait

d'eſtre de nôtre creance, n'empeſche

pas de ſouſtenir hautement, que nôtre

ſalut eſt tout entier l'ouvrage de la ſeu

le grace,efficace,& conſtance de Dieu;

, ſentiment, avec lequel le merite des

oeuvres eſt incompatible quoy que l'on

puiſſe pretendre au contraire. Le Con

cile de Trentc meſme ſemble ne vou

loir ſouſtenir ſinon que les fideles peu

- - vent
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，

:

vent & doivent attandre & eſperer de chap.

Dieu une eternelle retribution pour º

leurs œuvres par SA MISERICOR- conc.de

D E, & par le merite de leſus Chriſt;#
Se472Ce

ce qui eſt, a mon avis, effacer en deux ，. C'473•

mots tout le pretendu merite des œu-*6:

vres. En fin ceux là meſme, qui ont le

plus opiniatrément ſoûtenu le merite,

apres avoir combatu avecque une paſ

ſion, & une animoſitè étrange, non la

doctrine de nos Egliſes ſeulement,

mais encore les ſentimens de leurs gés,

qui ſemblent s'en eſtre tant ſoit peu ap

rochès, venant a diſputer de l'uſage

de leur opinion, & poſant d'entrée,

, mais foiblement & timidement , que

l'on peut avoir quelque fiance en ſes

merites, pourveu qu'on ſoit aſſeurè que

ce ſont vraiement des merites,& pour

veu encore que l'on ſe donne garde de

l'orgueil & de la vanitè ; concluent

ourtant apres tout cela, qu'a cauſe de 2 El. de

l'incertitude de môtre propre iuſtice, & d4 !º iuſº

peril de la vaine gloire, le plus ſeur eſt de

mettre toute môtre confiance en la ſeule mi

ſericorde&benignitè de Dieu. O force in

vinciblede laveritè, qui arraches de la

- - - · · · bouche

5.g. 7•



492, sermon xxx I .

chap. bouche de tes ennemis des teſmoigna
IV.

ges ſi clairs de la bontè de ce que tu

nous as enſeignè ! & leur fais ſi magni

fiquement reconnoiſtre la vanitè, & l'i

nutilitè de leur erreur ! Celuy-ci nous

avouë nettemét,que quelque haut qu'il

ait élevè ſes merites,il ne faut pourtant

pas s'y fier; & que ſi dans l'école, il a

maltraittè cette ſeule miſericorde & beni

gnitè de Dieu,que nous defendons, il ne

laiſſe pas de la retenir dansla pratique

meſme de la pietè ; & qu'il eſtime que

le plus ſeur eſt de s'y tenir. Pour moy,

- ie croi que c'eſt non ſeulement le plus

ſeur, mais meſme le ſeul & unique

moyen de parvenir au ſalut. Mais quád

- ce ne ſeroit que le plus ſeur, c'eſt aſſés

· pour nous obliger a le pratiquer ſeul.

Car dans une choſe de l'importance

qu'eſt nôtre ſalut, & nôtre immortali

' tè,ce ſeroit une imprudence, &une fo

lie extreſme de ne pas ſe tenir au plus

_ſeur. D'où vous voyès,que ce pretendu

"merite, dont ces gens font tant d'état,

· · cſt apres tout, par leur propre confeſ

-

· ſion, une choſe de nul uſage en la pie

· tè,d'où s'enſuit que toutes ces diſputes,

- CCS
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ces raiſons,& ces diſtinctions,qu'ils in- chap.

ventent& entaſſent ſur ce ſuiet,ne ſont !V

que des bagatelles de nul fruit, & qui

ne peuvent ſervir qu'a enfler les eſprits

des hommes d'une vaine preſomption,

& a les égarer de la droite & aſſeurée

voye du ſalut , en des precipices, & en

des routes,qui conduiſent dâs le royau

· me d'orgueil, c'eſt a dire dans l'enfer.

Demeurons donc fermes dans la voye

royale, celle que l'erreur meſme eſt

contrainte de confeſſer la plus ſeure , c'eſt

a dire la confiance en la miſericorde de

· Dieu. Attandons tout de ſa grace , ſans

rien preſumer de nous meſmes ; Don

nons lui la gloire de nôtre ſalut tout

entier, & reconnoiſſons que c'eſt elle,

qui nous previent , & nous accompa

gne, & nous gouvetne en ce ſiecle , &

qui nous courónera en l'autre. Prenons

ſeulement garde a ne pas negliger les

bonnes œuvres, ſous ombre que nôtre

bon-heur eſt l'ouvrage de la ſeule bon0 v • A°

tè de Dieu. Les bonnes œuvres ne laiſ

- ſent pas d'eſtre neceſſaires, pour n'eſtre

pas meritoires. Et c'eſt ſeulement pour

les repurger du venin de l'orgueil, &

du
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du levain de la preſomption , & nori

pour en ravaler le prix ou l'utilité, que

nous avons parlè contre l'erreur dume

rite. Car pourveu qu'elles laiſſent a la

bontè, & a la grace de Dieu l'honneur,

qui luy appartient, nous reconnoiſſons

volontiers leur excellence, & leurne

ceſſitè. Elles ſont les fruits de la foy,

· les effets de l'election, les marques de

· l'adoption, les livrées du Chriſtianiſ

me,les preuves de nôtre iuſtice,les pre

mices de la vie celeſte. C'eſt par leur

lumiere que nous glorifions Dieu, &

quenous edifions les hommes, & que

nous aſſeurons nos conſciences en la

paix & en la ioye de Ieſus-Chriſt.C'eſt

par elles, que le ſouverain Iuge iuſtifie

ra la ſentence de nôtre bon-heur. C'eſt

- par elles qu'il nous ſeparera d'avecque

les étrangers de ſon ſalut;l'avouë qu'el

les ne ſont pas proprement la cauſe,qui

nous fera regner avecque luy; mais tant

y a qu'elles ſont le chemin, qui nous

conduit en ſon Royaume. Quiconque

pretend d'v parvenir par une autre

Voye, s'abuſe & ſe perd ; Et ſi elles ne

, ºeritent pas le ciel , tant y a qu'elles le

reçoivent
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reçoivent de la liberalitè de Dieu. Plus chap.

cette bontè de Dieu eſt grande, plus IV

en devons nous avoir de reconnoiſſan

ce. Quelle amour, quelle obeiſſance,

quelle fidelitè, & quels ſervices ne de

vons nous point a un Dieu, qui ſans y

eſtre obligè, ni par ſon intereft, ni par

nos merites, de ſa pure bontè & grace

nous appelle a un ſi grand ſalut ? Car il

nous y appelle tous, Freres bien aimés.

La couronne de ſa iuſtice n'eſt pas ſeu

lement pour S. Paul. Il la rendra (dit-il)

a tous ceux qui auront aimè ſon apparition.

Il n'excepte perſonne. Tous ceux qui

aimeront ſon apparition , auront part

en ſa gloire ; Si l'amour du monde.& la

convoitiſe de la chair,& la figure de ce

fiecle arreſte & charme vos ſens, &

vous empeſche de penſer a la venuë du

Fi.s de Dieu , d'en eſtre touchè, & de

la deſirer, c'eſt vôtre folie, ou vôtre

paſſion,qui vous prive de ſa couronne.

II a aſſés de biens pour nous tous, ſi

nous avons le courage de les admirer,

&de nous preparer au grand iour, au

quel il en fera la diſtribution. Au reſte

l'Apôtre ne parle icy que de la couron

/ - IlC
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º#P ne, que le Seigneur nous donnera eni

' ſon apparition, parce que ce iour là

achevera nôtre bon-heur, & le mettra

au dernier & ſouverain point de ſa per

fection. Ce n'eſt pas qu'entre cy & là

les ames des fideles au ſortir d'ici bas,

ne ſoient déia receuës au ciel , en la

iouïſſance d'un tres-heureux repos,

d'une conſolation tres exquiſe,& d'une

gloire auſſigrande, qu'elles en ſont ca

pables en cet état là, comme il paroiſt

, parl'exemple du Lazare,du bon larron,

& des eſprits conſommés, qui nous

ſont repreſentés dans le livre de l'Apo

calypſe, & par la doctrine de S. Paul,

nous aſſeurant queſt nôtre habitation ter

reſtre de cette loge eſt detruite, nous avons

| tºn edifice de par Dieu, une maiſon eternelle

/ dans les cieux, laquelle n'eſt point faite de

main, & que nous ſerons avecque le Sei

gneur, quandnous ſerons étrangers de ce

corps, & en fin par ſon affection telle,

pbil. l, qu'il deſiroit de delager pour eſtre avec

*3 Christ. Mais parce que nos corps, qui

font partie de nôtre eſtre, demeureront

durant tout ce temps là dans une triſte

& pitoyable condition, ſans vie , ſans

, · IIlOuVCIIlCIlt3

$
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inouvement, & ſans forme,ſous la puiſ chap.

ſance de la mort, il eſt évident que nô- iV .

'tre bonheur ne ſera parfait qu'au iour

que cette partie de nôtre nature étant

relevée, & parée du ioyau de l'immor

talirè,nous ſerons tout entiers mis en la

poſſeſſion de l'eternitè. C'eſt pourquoy

S. Paul icy & ſouvent ailleurs, nous ra

mene a ce grand iour,comme au com

ble de nôtre perfection, & de nôtre

bon-heur. Ioint que le temps de l'ap

parition du Seigneur nous étant incer

' tain,il veut que chacû de nous ſe le pro

poſe comme prochain; & que nous l'at

tandions par tout , parce que nous ne

ſavons pas le point où il nous doit ſur

prendre. Cſiers Freres , ſelon cette

ſainte doctrine de l'Apôtre aimons la

glorieuſe apparition du Fils de Dieu.

Ne remettós point ce devoir au temps

meſme qu'ilapparoiſtra. L'Apôtre dit

qu'il diſtribuera ſes couronnes, non a

ceuxqui aimeront alors ſon apparition;

mais a ceux qui l'auront aimée; c'eſt a

dire, qui l'auront deſirée des mainte

nant , qui la croiant des ce ſiecle, ſe

ſont preparés a la recevoir. C'en eſt

- Partie II. I i auiour
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ciep. auiourd'huy la ſaiſon. Il ne ſera plus

IV. ' temps d'y penſer lors que le Iuge vien

dra, & qu'il faudra comparoiſtre de

vant ſon tribunal; vous n'aurés point

de part aux biens du fiecle a venir, ſi

vous ne les avès aimès, & deſirés des

celuy ci.Employons y donc fidelement

tout le temps, que Dieu nous donne.

Detournons nos cœurs , & nos ſens de

la vanitè,& les arrachons de ces choſes

mortelles & corruptibles, qui font l'a

mour & l'admiration des mondains.

· Etendons nos penſées dans le ſiecle a

venir, & ayons nuit & iour devant les

yeux l'illuſtre apparition de nôtre grád

Sauveur, les changemens qu'elle fera

dans l'univers, le renouvellement du

ciel , & de la terre, la deſtruction de la

chair,& de ſes vices , la condannation,

| & la punition eternelle de ceux, qui les

auront ſervis,l'erreur & l'impoſture de

couverte, la veritè & la ſaintetè miſes

en une plene evidence, la gloire des

enfans de Dieu , leurs couronnes, &

leurs trionfes,les delices, & les magni

ficences de leur Ieruſalem, l'éclat de

leurs honneurs , la douceur, & la pu
· - • retè
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- retè de leurs plaiſirs, la beautè de leurs car

corps, les perfections de leurs ames, & lV

l'immortalitè de leur vie dans la cómu

nion duRoy des ſiecles,dans la ſocietè

des Anges,dans la iouïſsâce perpetuelle

de tous les biés, que peut ſouhaiter une

ame vraiement raiſonnable. Chers Fre

res,ſivous croiés cette apparitió,il n'eſt

pas poſſiſible que vous ne l'aimiés. Elle

eſt trop belle, & trop raviſſante pour

eſtre veuë ſans eſtre aimée, & ſi vous

l'aimès, elle vous garantira des tenta

tions de l'ennemi, & vous rempliſſant

le cœur d'une ſainte frayeur du Sei

gneur, & d'un ardent deſir de la feli

citè des bien-heureux, elle vous fera

abhorrer le mal , & affectionner le

bien ; Elle vous conſolera dans vosen

nuis, & mortifiera pcu a peu les trop

- vifs reſſentimens de nôtre nature pour

les choſes de ce ſiecle, iuſques a ce que

Ieſus venant luy meſme des Cieux, &

· vous couronnant de ſon ſalut, change

yôtre foy en veuë , vos eſperances en

| iouïſſances, & vôtre vie terrienne en

une eternitè celeſte. Ainſi ſoit-il.

. " F IN. · · · |
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